
 LA POSTURE MANAGÉRIALE      Créatrice  
de performance et de santé ! 
La performance durable d’une entreprise repose autant sur son organisation que  
sur les femmes et les hommes qui la composent. Au cœur de cette dynamique, le manager 
joue un rôle essentiel. Par sa posture, ses choix et ses pratiques, il crée les conditions  
de la confiance, de l’engagement et du bien-être au travail.

D
ans un premier temps, il s’agira de 
travailler sur la façon dont les mana-
gers, et l’encadrement au sens large, 
se comportent vis-à-vis de leurs col-
laborateurs. En effet, l’impact des 
pratiques de management est très 
important sur le fait que les hommes 

et les femmes dans l’entreprise transforment tout ce 
qui relève de votre organisation en performance. Et 
l’impact ne s’arrête pas là : le comportement et les pra-
tiques de management associées peuvent aller jusqu’à 
générer des RPS. Un personnel heureux de travailler 
dans l’entreprise, épanoui, dont la qualité de vie au tra-
vail est au niveau de ses attentes : c’est tout l’enjeu de 
cette posture managériale.

UN CHOIX STRATÉGIQUE !
DVConseils est, par les retours d’expérience accumu-
lés, convaincu de l’idée que certaines personnes sont 
faites pour exercer les responsabilités de managers 
alors que d’autres n’en ont manifestement pas les ta-
lents. Un peu comme un instrumentiste…
L’idée que des talents naturels existent et méritent 
d’être identifiés pour désigner un manager est donc 
fondée. Les managers ne s’autoproclament pas mana-
gers. Pas plus qu’ils ne se nomment dans les emplois 
qu’ils tiennent ! Ce sont les entreprises qui par leurs 
pratiques de choix et de nominations mettent en poste 
ces personnes. Le processus « Choix des Hommes » 
des entreprises est donc stratégique ! Mais cela ne suf-
fit pas. Il faut s’assurer que les meilleures pratiques 

sont mises en œuvre par cette personne de façon à 
ancrer ses habiletés naturelles dans une posture mana-
gériale favorable à la création de confiance, de motiva-
tion et d’implication. 

LES PRATIQUES QUI DESSINENT 
UNE POSTURE MANAGÉRIALE
Des travaux réalisés par DVConseils, il est apparu 
intéressant d’articuler cette posture autour de trois 
constats : le manager est un leader ; le manager est un 
arbitre qui prend des décisions ; le manager est un ani-
mateur d’équipe(s) de femmes et d’hommes.
Cette posture libère également la parole. Elle donne 
la possibilité, dans une logique bien comprise ou la 
recherche de l’amélioration perpétuelle est le seul 
objectif, d’avoir connaissance de tous les irritants, des 
dysfonctionnements, des presqu’accidents, des situa-
tions de travail qui « poussent » le salarié à avoir un 
comportement indésirable, voire des erreurs commises 
par les membres de l’équipe. L’objet de cet article n’est 
pas de décrire précisément chacune de ces pratiques, 
mais de vous alerter sur le fait qu’elles sont clés dans 
la construction d’une relation fluide, respectueuse, et 
donc créatrice de performance et de bien-être entre le 
manager et ses collaborateurs. 
Autre aspect important : ces pratiques ne sont pas ex-
haustives et ne représentent pas « une vérité » ! D’autres 
peuvent être ajoutées. Mais ce dont DVConseils peut 
témoigner, c’est que si vous suivez ces façons de faire, 
votre équipe vous en sera reconnaissante, et votre 
entreprise également ! 

 !
À RETENIR 

Le mimétisme 
managérial  

(en tant que manager, 
j’ai une tendance  

à m’approprier  
les priorités  

de mon propre 
manager  

et de reproduire  
ses comportements) 

est une force de relais 
extraordinaire  

pour mettre en œuvre 
des bonnes pratiques.
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COMMENT GÉNÉRALISER 
UNE TELLE POSTURE ?
Il est important à ce stade de se rappeler que le mi-
métisme managérial – en tant que manager, j’ai une 
tendance à m’approprier les priorités de mon propre 
manager et de reproduire ses comportements – est une 
force de relais extraordinaire pour mettre en œuvre 
des bonnes pratiques. Malheureusement, l’inverse est 
aussi vérifié… Dès lors, vous avez compris que si votre 
manager promeut par les faits, c’est-à-dire qu’il met 
lui-même en œuvre et respecte autant que possible 
ces bonnes façons de faire, vous allez être poussé à 
lui emboîter le pas. Une généralisation « Top Down » 
par l’exemplarité…
L’exemplarité est bien sûr au rang des pratiques qui 
décrivent cette posture managériale. Le Docteur Albert 
Schweitzer en disait : « L’exemplarité n’est pas une fa-
çon de changer les choses, c’est la seule… »
Mais alors, en l’absence d’une telle promotion par le 
top management, en tant que manager, je n’ai donc rien 
à faire ? Non, bien sûr que non. Vous avez le choix de 
choisir telle ou telle posture, de vous approprier telle 
ou telle pratique et de parier sur l’intelligence collective 
(voir encadré ci-contre : On a toujours le choix !) 

POUR ALLER 
PLUS LOIN

Pour approfondir  
ce sujet, notamment 
en matière d’impact 

sur le traitement  
des RPS, ne manquez 

pas de lire,  
dans ce numéro, 

notre dossier  
sur l’identification  

des facteurs  
de risques RPS.  

Vous y retrouverez  
le point de vue de 

Dominique Vacher, 
DVConseils.

On a toujours 
le choix ! 
Vous avez le choix de décider d’adopter ou pas  
une telle posture managériale telle qu’évoquée. 
Vous aurez ainsi la possibilité de surprendre votre 
propre manager par la dynamique de performance 
que vous avez créée par ce choix. Votre manager va 
nécessairement s’interroger sur les raisons qui font 
que votre équipe est performante alors que d’autres 
équipes dont il a également la responsabilité semblent 
plus en retrait. Sa curiosité le poussera sans nul doute 
à vous demander des explications sur ce qui fonde 
cet écart de performance. Et soucieux lui-même 
d’atteindre ses objectifs et d’apparaître comme  
un manager performant, il y a fort à parier qu’il tentera 
d’étendre vos propres pratiques aux autres managers 
dont il a la responsabilité. Par là même, le périmètre  
de responsabilité dont il assume le management  
va donc connaître une dynamique de performance  
qui va interpeller son N+1. Lequel reproduira  
très vraisemblablement le même raisonnement  
pour les mêmes bénéfices… et ainsi de suite…
En tant que manager, en décidant de vous approprier 
de telles pratiques et de parier sur l’intelligence 
collective et la qualité des relations interpersonnelles, 
vous allez participer, cette fois si dans une démarche 
« Bottom Up » à la généralisation d’une posture 
managériale bénéfique aux hommes et aux femmes  
de l’entreprise et, in fine, à la performance  
de cette dernière. La robustesse d’un tel mode  
de généralisation est à souligner. 
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UN PERSONNEL HEUREUX DE TRAVAILLER DANS L’ENTREPRISE, ÉPANOUI, 
DONT LA QVT EST AU NIVEAU DE SES ATTENTES : C’EST TOUT L’ENJEU  
DE LA POSTURE MANAGÉRIALE.  Dominique Vacher, président de DVConseils 
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